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Elles vont (vos af aires) de pis enpis.

2. Pis, tdjectif, 'e joint à des noms et à des pronoms ind6.
terminés, comme rien, gudguîc chose, ce que, ce, «la, ce gui,
comme dans ces exemples

Je le crois, ce Serait encore pis, si...

Yous joignez à cette prétenduo persuabioi la force et les
menaces, et (ce) qui pis eCt, la flatterie et les proine.ses.

(.J. .L b1. u.
Il faut, dit-il canlièrement, que votre tante soit folle, ou

quelque chose de pis.

Tout le monde en est atteint (de la maladie de diseuter) et,
ce quipis est, personne n'en meurt.

(Aî.x.P KAttît).

L'houiimne personnel est nécessaireient ennuyé et, (ce) qui
pis est, ennuyeux.

Rien n'est pis qu'une mauvaise langte .
(NoEL Etr Cirs.u.).

3. Quand l'adjectif doit être pris substantivement, c'est
encore la forme pis que l'on esmploie:

Quelque plume y périt, et le pis du destin
l'ut qu'un certain vautour, etc.

(LA FoNTA INE, IX, fab. 2).
Qui trop choisit prend epis.

Etre lepis-aller de quelqu'un
((lE T ovitAtL).

Quant à la phrase que vous me proposez, commne oit y pour-
rait sous-cntendre les tiots queîlque chose, il mle seiible qu'elle
est lats la IlpendaiCeo de la seconde règle, c'est--dire qu'il
I'aut y employer pis, ce qui donne pour le bon français : On
disait bien pis à l'approche dt printemps.

Je sais, à la vérité, quie vous pourriez m'objecter cette autro
phrase qu'on trouve dans le dictionnaire d loiste:

Les critiques aclarncs contre le gouvernement feraient comme
eux et pire encore.

Mais cello-ci est fautive; car pour exprimer l'id(o deplus
mal, il faut nócessairement employer pis.

Je ne suis nullement étonmné que le choix à faire entrepire et
pis vous cause de l'ombarras; car plus d'un (et j'entends parler
ici de nos auteurs) s'est fourvoyé dans cet etndroit. Ainsi,
Molière n dit:

La prose estpis que les vers.

(TaMPRnoMPTU DE VEnsAIL ES, SC. 1).
Et j'ai rencontrd les phrases suivantes qui contiennent la

même faute, si la théorie (lue j'ai donnée plus haut est, comme
je le crois, bien établic:

Craindre la mort est pire que mourir.

Il n'y a rien de meilleur et rien do pire qu'une lionne ou une
mchanto femme.

(B01STE).

Rendez grâces à celui qui vous nuit, de ce qu'il ne fait pire,
s'il le petit.

(Imut).

L'homme s'cninui du bien, cherche lo mieux, trouve le mal,
s'y tient crainte dupire.

(Courricr de l'augclas.)

AV\IS OFFICIELS.

finilstèir lle rid al'K ct i itliqcte .

|tinm cs 's iî't.so.

L.e Ministère de l'instruction Publique délivre aux Secrétaires-Tréso-
riers des cltques replrésentant li part de subvention que le gouvernement
accorde A ch.aque municipalité scolaire. Ces chèques, payables A ordre,
cin or ou ci billets de hanque, sont convertis, par un certala nombre de

ecrét.lres-Trisoriers, ien argent muonnayé llottant au-dessous du pair,
avec lequel ils acquittent les salaires des instituteurs, Ces derniers se
troc""'é' °e tou"te lit déprécltion tc l'argent monnayé, se ilaignent
avec raison aiu D>partment, et comme Il est du devoir du département de
les protéger, c'est l'intention du Mlinistre de contraindre MM, les Secré-
taires-Trisoriers A respecter leur qualité de depositaires. MM. les Coin-
niissairt's, responsables de l'administration des deniers de leurs imunicipa-
lités, sont en nime temps prévenus que si des plaintes de cette nature
parviennent encore au Minis're, ils seront tenus de faire une remise de
quatre par cent aux instituteurs qui auront été ainsi frustrés d'une part
légitime de leurs émoluments.

Par ordre
Loris Gunn,

Secrétaire.

DIPLOMES OTROYSS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
iULAu DE KýA3oUnASEA.

Sance du 2 décembre 18G8.
Ecole élémentaire lère classe (F).-Mlles. Octavie Birnbé, Plhiloniène

Dancausse et Catherine M. Richard.
Ecole élémentaire 2e classe (F).-Mlls. Philonène Delisle, Léontine

Marquis, S.ara Martin, Elizabeth Michaud et Démerise Plourde.
Kiamîournska, 2 novembre 1869

Séance du 1er Janvier 1870.

Ecole élémentaire Ire classe (F).-MIlles. Sara Jane Basdon, Victoria
Mercier, Marie Zoé Plourde, et Elizabeth Poussard.

Ecole élémentaire 2e classe (F).-Mlle. Georgina Beaulien.

Secrétaire.

atttes or wATrmLoo er swersit:suna (Section Catholique).

Ecole élémentaire Ire classe (A F)..M iles Mary Jane Barrett, Eliza-
beth Ilattigan, (A) Marie Célina Tessier et Elphége Archalmbault (F).

Ecole élémentaire, 2e classe (F).-MIlle Mêlanie Dubreuil.

Séance di mois de Novembre 1800.

Ecole élémentaire, Ire classe (A).-Mles Catherine A. O'Brien, Mary
Jaile Failey et Elislia Buiîrinhami.

Ecole élémentaire 20 classe (F. -Ni. Clémentine Sen ical.
C. P. LtOxNAR,

secrétaire.

nungAU Di AT£nLoo ET swEETnUno (Section Protestante).

Ecole élémentaire Ire classe (A.-MM. Mervin, D. Carey, Albert U.
lluthelins, Edouard Robinson, L. Walton et Mlle Sophronia E. Johnston.

Ecole élémentaire 2e classe (At.-Mlles Almira E. Brovn, Alice Ball,
Margaret J. McElry, iuti L. Elkins, Sarah E. cenison, Eurena D,
Kelison, Alice Rindall, et M. Nathian F. Lawrence.

Secrétoire.

nuItEAU PROTESTANT Dr ,oNTaÇAL.

Ecole modèle, Ire classe (A).-MM. Olivier Edward Blurwick et Wm.
G. Cruickshank.

Ecole mîoIèle, 20 classe (A).-Mlle Emma Fabiler et Mnle Elisa M.
McDlonald,

Ecole élénentaire, ire classe (Al.-MM. Wm. Alex. Iawley, Allain
>. McMillan et Mlle CWlina Jatte RZobinison.

Ecoele mliitentaire, 2e classe (A).-M. Cèlestin Garcait et Mlle Lauira
A. Stevens.

11 Fevrier 1870.
'r. A .
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